
IL SE RENIE Ltjl-MÈME ! deux sections dans chaque town
ship au maintien des écoles à Ma
nitoba.

Dans un discours qu’il prononça 
mardi dernier au banquet offert, 
à Winnipeg, au Dr Orton, membre 
des Communes, M. Norq iay fil 
entendre les paroles suivantes :

“ Nous sommes au début d’une
crise dont nous devrons sortir 

“ affaiblis ou plus forts. Le temps 
“ est venu où Manitoba doit être 
u placée sur un pied d’égalité avec 
“ le» autres provinces.”

M Norquay a-t-il voul1' 
simplement répondre à ceux qui 
l’accusent de faiblesse, ou bien a-t il 
voulu laisser pressentir ainsi la 
nature de sa mission ?

Nous le saurons bientôt.

Il ne manquait plus que cela.
Le Free Press a honte de son 

passé, et se renie lui même !
Ces jours dernieis, l’organe grit 

apprenait avec la plus vertueuse 
indignation qu’un journal de Fre- 
der clou, N. 13., s’était perm s de 
dire qu’il était de l’intérêt même 
du comté de York, d’élire on con
servateur.

C’est atroce, c’est monstrueux, 
s’écriait le Fiee Piess, que de vou 
leur corrompre ain-i l’électorat, en 
lui 1 issant entrevoir les faveurs 
ministérielles pour prix de ses suf 
fragt-s.

Son voisin, le Ctizen publia en 
réponse l’appel que taisait le Free 
Press lui même an mois de septem
bre 1878, à la voile des élections 
générales

tout

NOS ÉMIGRÉS

Les chiffres suivants relatifs à 
la populati n franco canedienne 
des Etats-Unis ont été publiés par 
plusieurs journaux :

u Nous devons dire, eu outre. 
u aux ékcteurs d'Ot'awa, de con
” SL'LTER LEURS INTÉRÊTS...de ll’v'lire 
k* que des représentants capables
l' DE FAVORISER Ci- S INTÉRÊTS. Si MM. NeW-Yoï k................
" CURRIER ET TASSÉ ÉTAIENT ÉLUS. Vel IllOIlt........................
“ QUEL TITRE LA POPULATION D OTTA \Jaillf................................

WA AUBA1T ELLE A FAIRE VALOIR Massachusetts............
AUPitÈS DU GOUVERNEMENT.”...

....... 57,000

......... Iç.GOo
....... 20,000
.......  90,000
....... 45,' 00
........ 90.000

Rhode I land....
Connecticut........
New Hampshire.................... 35,Ü0Ü
Wisconsin................................. 25.000
Michigan................................ 25 000
Illinois................................................ 4U,0U0
Minnesota................................ 8,000
Dakota.........................................  10,000
Mi'souri..................................... 10,000
Kansas ..................   3,000
Montana..................................... 9,000
Washington ...
Oregon.............
Californie.........
Autres Etats...

Ce que le Free Press trouve au
jourd’hui scandaleux, et outrageant 
pour les mœurs publiques, il le 
faisait et le < ouseillait donc en
1878.

Acculé au pied du mur, con
vaincu de duplicité et d’hypocrisie, 
l'oigane grit ne voulut, cependant, 
pas SH tenir pour bat u. Il aima 
mieux se désavouer, se renier lui- 
même bravement (?) Ecoutons-le

“ Nous ne sommes pas responsa-
blés d- s opinions de nos prédé 

*k cesseurs, et nous refusons d’en 
u prendre la responsabilité........”

Pas de malentendu ! Le Free Press 
•l’est pas responseble des opinions 
de ses rédacteurs, de même que 
ces derniers ne sont pas res pou sa 
blés des opinions du Free Press.

La rédaction et le journal reven
diquent et exercent le privilège de 
se démentir, de se souffleter, de se 
répudier tour à tour et mutuelle 
ment.

Simple affaire de personnalités et 
de circonstances.

La dignité de la profession n’est 
comptée pour rien dans cette bou
tique.

Il suffit que le procédé l’accom
mode ou que ça paie.

Et cette chose là oui n’a d’autre 
valeur réelle que celle de la feuille 
de chou sur nos marchés, aspirerait 
à diriger l’opinion publique 1

Quelle dérision et quelle pitié !

18,(KO

.500,0i 0Total.
Nous voudrions, dit La Minerve, 

avant d’accepter cette statisliqu , 
q l’elle fut é.ablie sur des preuves 
sérieuses. Jusqu’à présent, nous 
n’avons guère de données positives 
qu’au sujet des Canadiens Français 
de l’Etat de New-York. Ces don
nées ont été recueillies lors de la 
convention de P atbb irg. Nous 
avons dans le temps formulé le 
souhait que l'exemple des Canadien' 
de New-York fût suivi dans les 
autres Eta.s. Cela n’a pas encore 
été fait, et tant que cela n’aura 
pas été fait, nous ne voyons pas 
comment on pourrait établir une 
statistique positive quant au chiffre 
de la population canadienne fran
çaise des Etats-Uris.

PAS DE HUMBUG !

La Valeria continue d’ojérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ê re expédié à MM. aviolett** et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Giroua-d, 
ex-léputé de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

MISSION DE M. NORQUAY

Il est à peu près entendu que M. 
Norquay ne doit pas manquer de 
venir à Ottawa, au mois une fois 
l’an.
Manitoba reste fidèle aux traditions, 
et nous arrivera ces jours ci. Nous 
sommes sûr que sir John A. Mac
donald sera enchanté de lui serrer

Le premier ministre de Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valkbia. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais Plu 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire Vexpérience. Je vous i 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Vai.kbia.

Votre tout dévoué,
G. A. Giboüabd,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense.
tes les parties du Gauada et -les Etats- nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découvert ).

A vendre chez tous le pharmaciens.

la main..........
S’il faut en croire un journ.d 

indiscret de Winnipeg, M Nor 
voudrait recuier encore dequay

trente milles les frontières de sa 
province, à l’ouest, et jusqu’au.GOe 
degré de lautilde, au nord On 
songerait sans doute à régner sur 
la Baie d’Hudson.

La rumeur ajoute que M. Nor 
quay s’efforcerait de créer un fonds 
destiné à l’éducation, pour ne pas 
être obligé de vendre à sacrifice les 
réserves scolaires, en ce temps de 
cr se et de dépression au Nord 
Ouest. Le lecteur sait peut-être 
que le gouvernement avait affecté

Les commandes arrivent de tou-

Les réparations du bureau de 
poste des Communes sont termi
nées. Beaucoup trop pe.it aup ra 
vant, ce bureau est aujourd’hui 
spacieux et bien aménagé à l’inté
rieur.

LE CANADA

Ollawa et Hull, 15 Janvier 1884

'JrrX
SON EXCELLENCE

(fonverneor- Gén rai
DONNERA UNE

RBCBFTCIOIT
DANS LA

BALLE DU SENAT
A 8 3U P.M.

SAMEDI, 10 JANVIER

! Les rè. lements ci-dessous ont clé adoptés 
pour les réceptions.

1— Les voitures entreront dans le squ 
du parlement par la porte Est « t sortir 
par lu poite ouest.

2— Les sénateu 
filles voudront

rs, le rs femmes 
bien s'introduire 

Sénat par la porte des sénateurs.
3— Les membres de la Chambre d 

imunes, leurs femmes et leurs till 
■priés d’entrer par la porte ouest de

4— Les dames ci messieurs, non compris 
dans les deux paragraphe- précédents, en
treront par la porte qui sera désignée à leur 
attention j ar des lumières r uges.

Les sénateu s et les me . bres de là 
Communes, ainsi que leurs 

tilles, seront présenté: en 
ensuite les dames et mes

sieurs qui se rendront à la réception. 
w6—Les dames et messieurs devront être 
en toilette du soirée et seront tenus de pre 
(semer deux cartes poitant 1 urs noms d'une 
tavon lisible. L'une s ra déposée à ta porte 
de la salle du {Sénat et l’autre sera remise 
à 1 aide de camp de service

7 Un peut obtenir de plu- ampl s infor
mations en s'adressant à l’aide de camp de 
service.

et leurs 
dans le

des Com
es,

5—
Chambre des ( 

i femmes et leurs 
premier lieu, et

Par ordre,
MELGUND,

Secrétaire du Gov.-Général. 
Hotel du gouvernement, 10 jan. 1884.

COURRIER

L’honorable M. Chapieau es! 
de retour à Ollawa.

il y a eu, hier et aujourd’hui 
réunion du Conseil Privé.

MM. Coursol et Bain, députés, 
sont arrivés aujourd’hui au Russell.

On dit que M. Hawkins en a 
appelé de la décision du juge Galt 
dans l’affaire de l’élection de Both- 
well.

j Plusieurs membres du parlement 
sont arrivés. Ils résident, pour la 
piupart, dans les provinces éloi
gnées.

Le Times de Hamilton dit que 
lord Lansdowne lui a paru être 
un homme d’affaires, sans pré ten 
tiou, mais sérieux.

Si M. Mills prend son siège aux 
Communes, il y aura 140 conserva 
leurs contre 69 rouge?-grits, sans 
compter les sièges actuellement 
vacants de K nt et de York, N.-B. .

Aux Communes, l’adresse sera 
proposée par M. McMaster, dépulé 
de Glengarry, et appuyée par M. 
Bellenu, député de i évis.
Sénat, la» même tâche sera dévolue 
aux honorables MM. Lacoste etTur 
ner.

Au

Nous avons déjà annoncé que M. 
le Dr McMillan, d’Alexandria. avait 
été nommé sénateur Le Globe ne 
trouve pas du tout de son goût 
cette nomination d’un Ecossais 
caiholique qui représentera le dis 
trict de l’est d’Ontario, c’est à dire 
les comtés de Glengarry, de Stor
mont, de Cornwall, de Russell et 
de Prescott.

La Cour Suprême s’est ouverte, 
Aujourd’hui, à raidi.

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. M0FFET, Secrétaire de la réduction et administrateur

COMMERCE DE BOlS FUMEZ 
LES CIG 1RES

Le tableau suivant indique les 
quantités de bois expojtés depuis 
1870, de Montréal dans l’Amérique 
du Sud : CABLEPieds 

18,778,652 
24,449,127

1881 .........................  16,147,941
.. 10,420,080
.. 12,476,150

10.855.246 
.. 8,787,928
.. 3,437,000

1875 .........................  10,123,000
1874 .......................... 10,262,293

36 07.1,919
1872 .......................... 28.234.905

16,005,935 
25.145,183

1883
1882

ET1880
1879
1878 ..........

11877
1876

V1884 JANVIER 1884 nu1873
GRANDE

1871
MANUFACTURÉS PARVENTE1870

MARIAGE ARISTOCRATIQUE y AIE OILS
Wïîillll

ABS MT COMPTAITVoici des détails sur le mariage 
de M Thomas Chapais, fils du séria 
leur de ce nom et secrétaire privé 
de Son Honneur le lieut-gouver- 
neur Robitaille, av, c Mlle Hecto 
rine Langevin, fil e de sir Hector.

La cérémonie nuptiale, entourée 
de beaucoup de pompe, a été faite 
par l’oncle de la mariee, Mgr Lan- 
gevin. évê jue de Rimouski, assisté 
de M. le Grand Vicaue Langevin, 
et de M. l’abbé Bélanger, de la Ba
silique.

Comme la chose arrive lorsque 
la bénédiction matrimoniale est 
donnée par un évôque, les mariés 
prirent p ace au pied du maîtie 
autei.

Avant comme après la cérémonie, 
Sa Grandeur Mgr l’Evêque de Ri 
mourki Dur adressa une allocution 
appropriée.

L’intérieur de la Basilique était 
superbem nt décoré ; l’autel res 
plemlissait. Les cloches sonnèrent 
à oute volée à l’entrée e* à la sortie 
du cortège.

La mariée portait un riche cos
tume en satin-crême orné de va'en 
ci en ne. Elle avait la lête couverte 
d’un voile que couronnait un dia
dème en fleurs d’orangers.

Un chœur de jeunes filles appar
tenant à la société des enfants de 
Marie des Ursulines a fait entendre 
pendant la cérémonie de joyeux 
chants. Elles étaient accompagnées 
sur l’orgue par Gustave Gagnon

On remarquait au chœur M. le 
curé de Québec et les futurs avaient 
à leurs » ôtes, au bas-chœur, leurs 
lémoins obligés sir Hector Lange- 
vin, et M. J. C. Chapais, frère du 
marié et qui lui tenait lieu de père 
pour la circonstance, M. le sénateur 
Chapais sérieusement malada de
puis quelque temps n’a pu assister 
à la cérémonie. Il y avait encore 
M. La force Langevin et Mlles Stella 
et Alphonsine Langevin et frères et 
sœurs de la mariee, M. et Mme Bar
nard, M. A. R. McDonald, Due 
veuve Derome, M Napoléon Re 
naud et M. Horace Tê u.

Un somptueux déjeuner atten
dait les maries et les invités chez 
sir Hector ap ès la cérémonie reli 
gieuse.

L’heuieux couple est parti en
suite pour un voyage d’une quin
zaine dans lequel il visitera Boston 
et New York. Tous deux empor 
tent les vœux les plus sincères de 
leurs nombreux amis pour leur 
bonheur.

Pour notre part nous sommes en
chanté de joindre nos souhaits à 
tous ceux dont notre confrère M. 
Chapais a été l’objet à l’occasion de 
son mariage.

Mme Chapais a reçu an moins 
150 cadeaux d’un grand prix à celte 
occasion. On en porte la valeur 
collective à plus de $4,0u0.

Nous devons men donner spécia
lement 1* cad-a i d * sir Hector 
Lang vi-i qui r.om-istait eu une 

.u i« e. |m i.. a t- d’ r i I 
et diamants, ainsi qu’un s îvice 
complet de cuillers en argent, se 
composant de 85 pièces.

ELECTION» MUNICIPALE»

Avant de prendre l’inventaire.

S LIGi S À fOX MARCHE 5
ETOFFES A ROBKîA—703 pièces d’étof

fes A robte, achetés en job Les 
meilleure* que nous ayons jamais eues.

COUVERTES—811 paires pour être ven
due* peur moins du coût de la ma
nufacture.

GILETS POUR DAME—160 gilets pour 
dame (un autre Jub), a moitié, prix.

TOILE A NAPPES—41 pièces venant 
d’être reçues, La moins chère à 
Ottawa.

TAPIS—96 pièces qui doivent être vendues 
pendant le mois. Bon nnuv.iié.

3 déc.

E. Vi ZLM
BIJOIJTILE et HOKl.OUER

N0* 530. Rite Susseoc,
OTTAWA.

CADEAUX DK NOËL ET
DU JOUR DE L’AV

Assortira- nt cornplv.r de Bagues, .
Epingles, Boucles d'oreillvs. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sons le plus cour: 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl

B- VrZItTA,
Porte volatile du VtRIKTT H AI 1„

1er dec,

An ni nui

MM, 6IA1AM è: Co.,
No». ISS et 1S4,

RUE SPARKS. î.t

F 01) lût MIES
Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité k venir examiner notre assovtimen 
contenant ce qu’il y a do plus nouveau e 
de plus élégant en tait de

MAIUEAUX et dolmans,
en Seaisain et doublés eu fourrures, pou 

daines.
îe spécialité de garnitures do fourr ros, 
chons, Gants, Chapeaux, Oasuues et

Un

Le plus bel 
Ottawa, uans V 
du choix. Les

■1 assortiment qui existe 
lequel on n’a que l'embarras 

prix sont toujours les plus 
bas, chez

H. L. COTEROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES ! ! 128, Rue Rideau.

Rent. ISSnd DEPOT DE ROBES DE 
dans les salles d'encan de

Allez au grai 
BUFFLES,

«I. TICK BERRY, 29 RUE SPARKS,”®»

la

ItliEllll DU Dit m
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m'en reste 
seulement, et j'ai vendu 150 pea 
cervier. Mes capots en pelleterie s 
aussi très rapidement, car les prix

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marenand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TACKBERRY,
Encanteur.

DE PARIS

Ce célèbre remède guérit la dyapop 
les dé-arigemcTits -l'estomac, les"iudiges 
lions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constip.il on et les coliques.

U régularise l’action de i'estomac elude 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuil'éiée à d -ssert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la duse *!’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif 
agréable, dont i’elfet se fait sentir 
malaise et sans douleur, ei qui u’emi-ôuhe 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

Eu vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gr ;s à Montreal :

MM. H YM AJ. SONS A Gu.
. M Vf. KERRY, WATS' IN A Co.

MM L. SUUDEN, EVANS A Co
20 nov. 1882—la.

sont très

SOCIETE
Le D- DUHAMEL étant obligé d* faire 

une ab-ence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantag usement connu dans le 
district d'Uua*a, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale, lusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activ ment 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 

Us seront en état de répondre à 
Hull

VIEUX DE 5i ANS

L’Elixir
l’appel des malades dans la e t d 
et es environs.

La pliai mac u va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix

Végétal Balsamique
O

N. H. DOWNSNo 230, rue Principale, Hull
Près du nouveau bureau de poste. 
Hull, 3 janvier 1884

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume*, 1» Toux, la Coque- 
loche et toute*, tes maladie* 

des Poumons.

lm
Les élections municipales se sont 

faites, h er, par acclamation à Hull. 
Les nouveaux échevins élus sont : 
Quartier No. 1 — Dr G. E. Graham.

No. 2.—Joseph St-Marie. 
No. 3.—E. B Eddy.
No 4—^amien Richard. 
No. o. — Eras'e D’Odet

AVIS PUPLIO est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, t 
sa prochaine session, pour obtenir an act** 
constituant la Compagnie du chemin dt 
fer de Vaudreoil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON k 

BROS'EAU, 
Avocate des requérante.

Montréal U arvambre 1893.

do
P BIX

U et s. et «i.oo la Bouteille.

VENDU PAR TOUT, et par
O. O. DACIBB, OWâWâ.

do
do
do

D'Orsonnens.
Il est probable que M. E. B. Eddy 

sera réélu maire. U mal Us

3.00 p.m 10.00p. ir 

9.50 p.m 6.30 a.u,
de

9.15 a.m I0.00p.nr, 

4 05 p.m 6.30 a.ui

i
5.15 p.m

S
Va-
...... 8.20 p.m
si.

dois
éal 5.00 a.m

8.50 a.m........

ABONNEMENT E CANADA ANNONCES

Payable'd’avance, par an........ 83,
do do quatre mo’s.. 1.00

Première insertion, par ligne...90.10
Tous les jours ..........
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, conditions «pénales

A- 0.05
0.00
0.08do do un mois.

Edt. Hebdomanaire, par an....... *«*'0

.TOURIST AL QUOTIDIEN

* tous les I rains pour Passant- 
magnifiques Chars-Palais et'dw 
-oirs élégants sur les Trains • •-

is du Dimanche partent de Mont - 
ébec à 4 p. m.
ins circulent d'après l’heure ue

ection avec le ch- rain de 1er nu 
ne et le chemin de fer Canada

U GENER\L: Québec.
U DES BILLETS : Nos. 14„ 
Jacques, et à l’hûtel Windeot.

C : V s-à-vis l’hôtel Saint-Louis. 
A. DAVIS,

Surintendant.
882 U

r Inventeurs 
ursolle & Cie,,
trs de Brevets d'inventif», 
is de Fabrique, Marques 
Commerce et de Bois 
s et Lerrespondanta aox State- 
Angleterre et ea France.

OUBSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

a e bureau des Brevets,
OTTAWA, U«T.

[te 68.
1883

- -

m.
aaBipfigqj
IEMIN DE FER

ADA ATLANTIC”
LA

la plus COURTE
ENTRE

WA ÏT MOST it EAL
ous les points à l’est.

3 E M E N T D’HEURE.

VOIS a PASSAGERS A 
ous Les Jours *

RS PULLMAN-,
nt à la gnro Bonaventure, de Mont- 
chemin de fer Grand Tronc. Ver- 

il. et k-a trains du chemin de fer 
Hudson, dont les lignes s’étendent 
-vinces maritimes, et aux vi les do 
igleterre, Troy, Albany, et New-

li:m, Nov. 
ait •

’Ottawa

1A83. les trains cir-

• 1 Arr. ft Montréal. 
11.35 a.m.

I s.20 p.m.
I
| Arr. ft Ottaw

12.20 p.m. 
| 8.00 p.m.

-mi trial.

nvois à passagers se rendent direo- 
untréal, sms changement de chani 
itive et indepond mutent de tous les 
s du Grand Tronc.
B quittant Ottawa 
accordent au Ci 
t pour Toi onto et toutes les 
crmédiaires qui arr.ve à Toronto 
du soir, Le train partant d’Ot- 
p.m. se raccorde à la Statio- 

•e à Montréal avec l’ea 
Vermont 
10.40 

pellier 
1.55

à 8 heures du 
otcau avec le

.ve à Toronto
run

i avec l’express de 
Central arrivant à 

p.m., Burlington 12.10 
1.00 a.m., White River 

Concord 5.35 a.m., 
n., bash u a 6.55 a.m., 
Boston 8.30 a.m.

de
k

6.11 a.i
ton 8.30 a.m.; a.m., et 

se raccorde à Nashua avec les 
Worcester, Providence et 

ur le N. Y. & N. E. 1t. R’s. 
partant de Montréal ù 8.45 du 
nccovde avec l’express de nuit 
ioston et New-York v!û Spring- 
,nt Boston via Lowell à 7.00 p.m., 
rg à 6.00 p.m. et New-York à 
arrivant à Montréal à 8.25 du

DE PREMIERE CLASSE
«AILS NEUFS EN ACIER 
rs pour le Sud et .l’est changent de 

re lîonnventure a ' ontréal où leur 
a sféré sans frais extra et sans que 
it à en occuper.
est ché iué pour n’importe quel en»
i et tout autre renseignement peu- 
cnusiiux bureaux du (Arand Trono. 
taudci-dl des billets, rue Elgin.
•t et l’arrivée des trains sont 
•rès l’heure du 75ème méridien 
en avance de trois minutes avec

D. C. LINSLEY,
Gérant.

NT1E,
gén. desp 
Nov. 188:

■.mili-iilApnv^lHl^lK^

m : ZS3
in de fer du Nord

A PARTIR DE 
[, Â7 Septembre 188*1-,
ins etreu eront comme suit :

Mixte. Malle. Express-

I;

é

i

à
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TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les <Ux 
leurs lurent appelés mais ne purent ri
me tire mon bras à son état naturel. Aj i» 
121 jo irs de soullra ices atroces, j’al'ai: à 
Boston, et à l’hôpital 
médecin réussit à me 
position, mais les nerfs étaient tellemen 
contractés que je ne p uvais plus que j lit 
mon bras à ange droit. Les nerls p 

ÔUe en (il d’acier ; j’appliqva 
, de l’alcool 6' 

du vinaigre, du Brandy et je l'atnitk 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ai; >c 
• t liniment d huile. C'est le remède q «. 
donné les mei leurs résulMts. Je n« 
trouvé que dans une pbar » vie et en :>■ 
quantité, et ayant dema' aux phuriuo 
ciens pourquoi ils ne garuHient p:s • e g 
rnèdé; “ K h bien, me répond rout-ils, ..ol 
ne savions pas que ce remède avait ut 
tant de valeur. ” I.s ont été tellemeio s, 
tisfaits de mon témoignage que depU'R'i 
en ont acheté et en ont vendu des ,uar 
Liés. Mais comme je ne pouvais allé rlr» 
vu que l’on parlait déjà de me mettr-’ soit 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J'ai piélei- 
vous écrire immédiatement pour vous <• 
mander de menvover six bouteilles, -r.u 
avant que la seconde fut épuisée, les C 
étaient détendus et je pouvais me sen 
de mon bras avéc lacilité et sans dov.ibu 

Permettez moi de vous dire que ..u* 
ious servons habituellement de vol tu ai 

nica et linimeul d’huile comme rcmeci 
pour les brûlures, écorchures, entmst 
maux de reins et en général pour Mou
les maladies externes et cela av- • \
meilleures résultats qu’aucun reine 'e i 
I eut donner. M« n médecin do aie suu e. 
lière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué, 
tiüVD. D Gjohuk,

Pembroke, N. Il

ou je me rendis, . 
re relire le bra? et

TOUS LES
raissaient 
tous les remèdes ordina res

r

T H E S
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manq «îez pas cette occasion

Oscar McDonell
EPICIER Eï MARCHAND DE VINS

101, Rue RIDEAU♦
OTTA WA.

Ayant soullert du Hhumalismo pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faiieTe- 
iaie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna u i su 
lagunent iramedia , et maintenant je >l 
-idjiabla d’agirù mes aflaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

Je -uis votre tout dévoué,
XV, H. iJli'.KISON,

218 rue S-. Constant, îMonV*éal.
En vente «liez (.. ). Jacikh, rue Susse;

Ottawa.

20février 1883 la

Ml 11! tls
institut canadien

I>ans l’.iprè -raidi a 3 lieiue* 
I^e soir a 8 heures.

Amusements nouvaux et varies celle 
semaine.

Admissior, 10 C nfcs.
J. B. AHÜL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER

Curran & Civ., Propriétaire

il It W\ D’iUBITSMarchand de

PEINTURE
D’AUTOMNÊ ET D'HIVERET DE VITRES

526 RUE SUSSEX
O T T A W A HAPEAÜX et CASQ7ES,

st dus p us considérables t-l comprend 
1 u ; tus les nouveau ùs.M. Arial se charge de touti 

commande dans sa ligne d'al 
laires ; il surveille lui-mêmt 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Notre as:oi liment e<t même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

m\m a boa marciil
NOTRE ASSORTIMENT DELes propriétaires trruveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

C H E >11 S E
-le toute description, est le plus conside

rable qui soit on celte ville.
Xes Prix sont des plus Populaires.

la

VAhlETB PKESyU’INFINIE DELe plusgrand remède Américain 
contre le RHUME. LA TOUX, L'AS 1H 
ME, LA BRONUHTE, L'EXTINCTION 
DE VOIX. L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dcssus énumerées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinie de l'épi 
nelte rouge—sûrement la gomme brûle 
Uu plus grand prix 
médecine.
Joui leI 

monde o| 
e ni endu\ 
parler des\ 
effets pro
digieux des 

nettes et

COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
gants,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

277, RLE W£Ll.l;>tiTON.

Gagné et Ciev.
pour les fins de la o mars, 1883 !a

Dans celle 
p répara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
'amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
toniques, 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
prepare 
avec soin 
à une basse 
' empéralv~ 
rc conlieti 
une grande 
quantit é 
de la meil
leure gom
me en iûlu- 
lion com
plète.

«Êmk Ai
LsSIROP

Bassin deCarennge
COLOMBIE BRITANNIQUE

OE
dans l e s 
cas de ma
ladies des GOMMEpoumons.

En France 
tes méde
cins en
voient ré- 
<j u li èr e- 
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent

ion fiaile 
des bour
geons d'é- 
p mette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
jdscihque dans la guérisoi des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respcc 
Prix 25 cts. et 50 cl s. U boulette.

Les mots “ hirop de gomm* d'epmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreqistrées.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 
au soussigné, et portant la suscriptio 
‘Soumission pour Bassin do Carénage 

O. li.," seront reçues à ce bureau jusqu’ 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive 
ment, pour la constructien et l'achèvement 
de la partie non te mince du

D’PliXETTl

BassiideCartnage, au Porta'Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l’ou pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande à l'honorable J. W. Trntch.lt Vic
toria, U.B., à pai tir de Lundi, le 24 Déceiu 
bre prochain.

ROUGE

DE

GRAY.
soumissionnaires sont avertis que 

leurs sou missions ne seront point prises en 
- isidératiou, si elles ne sont faites sur le. 

foi mules fournies, si les prix ne sont poin 
indiqués en regard de tous les items qui/ 
Hguren', et si elles ne portent pas leui 

on: es signatures.
Chaque soumission devra être accomp* 

guéf d’un chèque de banque accepté, pot 
ta tomme de $i,500, fait payable a Pordi 

honorable Ministre des Travaux Pu 
qui sera contisquô si la nerainm 

soumission aura êtt acceptée, refuse 
if signer le coi trat sur demande à elle faite 
à cel effet ou si elle ne le termiue pas inté- 
g. ale nent. Si la soumission n’est pas ac
ceptée, le chèque sera remis 

Le Ministère ne s’engage à acce 
plus i asse ni aucune des soumissions 

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire
Minisl ère des Travaux Publie,

Ottawa, 12 novembre, 1683,

r ni la
KERRY WATSON * CO.

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.
nov. 1882J 6m

mm

Une heureuse idée—En ces temps 
froids il est bon que nous avertis 
sions ceux de nos h c ours qui on 
occasion de se rendre à la gare di 
Pacifiqu -, soit pour aller recon 
duire ou pour aller recevoir des 
amis et connaissances, qu'il est de 
leur plus grand intérêt de ne pa> 
oublier de faire visite au magnifi
que restaurant situé en face de la ga 
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile direction de M. G 
G ration, propriétaire et de M. John 
Paré, gérant. Les liqueurs, cigares.

de- filles de la maison est chargée 
du sercice de la caisse. Elle fut 
des plus surprises, un de ces der 
nie/s matins, de trouver l’intérieur 
de son bureau dans le plus grand 
désordre, trois billets de mille 
francs réduits en lambeaux, mais 
dont plusieurs manquaient. A ses 
cris, M. Goget accourut, et, après 
examen, acquit la conviction crue 
la coupable était une souris. Un 
piège fut tendu, et quelques ins
tants après, cette dernière était 
prise.

Aussitôt on la porte chez le vélé- 
hâta de la mettre à

AVIS IMPORTANT

Nos abonnés voudront bien se 
rappeler que l’abonnement est 
payable d’avance, et qu’en 
sant remise maintenant on 
évite les frais et l’ennui de la 
eu collection. En nous nvoyant une 
piastre on s’abonne pour quatre 
mois.

Nous avons fait des arrange 
nienls avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
é u.lions de chaque jour, pour 
rout s’abonner à ces journaux 
moyennant 80.00 par an paye 
d’avaqce, pourvu naturellernenl 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés. On peut s’adresser nidifie

nt à l’administration de 1 un 
ou de l’autre ne ces deux journaux.

Nous pouvons en outic toire par
venir l’édition littéraire de la Mi
nerve à tous^ceux qui ajouteront oü 
cents à leui souscription au Canada.

nous fai 
nous 
mise

ri n aire qui se
mort. L’esto.nac de ce petit ron- 

contenait en effet des par-
lité.

geur
celles deuces précieux chiffons. Les 
morceaux furent rapprochés et col 
lés arec soin, puis présentés à la 
succursale de la Banque de France, 
qui les accepta, mais sous réserve, 
eu promettant d’en référer à la di
rection de Pans. G tte dernière 
vient de donner ordre de ’rembour-

Chez M. La tir nt Duhamel vous 
trouverez un assorti m- nt de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la live, livrées à domi
cile, VI. Duhanul remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général <1- lencoura. ement 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Avis—Pour le mal de dents, les 
bruiureies coupures et le rhuma 
tismn. vcez vous du Pain Killer 
de Dav.s Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

remmi

ser.

LA VILLE ET LA PROVINCE PETITE GAZETTE
Suicide—Mademoiselle Cécile Du- 

rocher, jeune fille de 10 ans, s* si 
suicidée, samedi soir, à la résidence 
de sa tante, Mme Bélanger, 500 

Wolfe, Montréal, avec du por
té “ mort aux rats.”

Un bon remède.—Pour les cram 
pep, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 
Perry Davis Voyez l’annonce dans 
mu autre colonne

—Venant d’être reçu, huit quarts 
de vin rouge Oporto, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour 81.50 
d’ici au jour de l’an seulement.

N. A. Savard.

rue Avi# Important aux Dame»
d’Ottawa et tien environs.

MM. D. Chisholm et Cie, ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûiant, et toutes, les autres mar
chandises en magisin réduites de 
dix pourcent, dans le but de vendre 
autant que possib e de leurs mar 
char.dises d’hiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri 
vent. R.ipp liez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la première maison di. 
genre en gros et en détail à Oituwa.

son appe

Confèrence—Ni. Paschal Poirier 
donnera, dimanche prochain, à 
l’Institut Canadien, une conference 
intitulée : u Nos couvents et nos 
collèges.” A tous les amis de l’Insti
tut de s’y rendre.

—Rappelez vous que i’ai encore 
Lois mille livres de 
(melanges) que je vends à grar d 
sacrifice.

Pas de humbug—Encore un nou 
en faveur de la sucreriestémoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle i’ex déput- 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu 1- 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valeria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. J1 est absolu 
ment nécessane de se conformer 
strictement aux directions. L'excès 
est nuisible.

veau

N. A. Savard, rue Daihousie.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons 
tamment, au magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d'évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
s toi mats.

—Sirop du Dr Coderre pour sou
lage. 1 s douleurs des jeunes en
fants —25c. par bouteille.

Toute personne désirant laisser son 
ordre,soit pour pantalon ou babil 
te rirent, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement N- ’'-York, 
No. 523, rue Sussex, où >i J. L 
Beaudry vient de recevot* de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement.

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
ch irraant visage. Il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la “Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empieinte et 
de conserver les charmes de la jeu
nesse.

--Les piiules de noix longues du 
Vbviale guérissent le mal de tête, 
etc —25c, par boîte.

Ottawa, ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—é'aï beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
let> rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
dos poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, - il- j’en ai fait usage pendant dix 

lam ma lamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
omiuon, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

—Le meilleur remède connu con
tre les affections de *a gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d’épinetté rouge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la huit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale
ment.

Faites en usage et vous serez 
cornu;!.en. En.vente chez tous les 
pharmaciens ; prix, 25 cts et 50 cts 
la bouîet-llt'

Kahuka. .mü, Fov. 0, 188U
J’ai acheté de M. Bishop &. Cie. 

l’automne dernier, cinq oouteilles 
de vos Amers de II ublou pour 
fille et j’en ai été Dès satisfait. Elles 
lui ont 'ait plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prhe» 
depuis six ans. Wm. T. McClure.

Ce qui précède vient de la part 
d'un eu uvateui digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou hui; ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon. Elle est maintenant en 
aussi bonne santé que toute autre 
personue au monde. Nous ven
dons une grande quantité des Amers 
de Houblon et les dores sont nom 
breuses. W. H. Bishop k Cie.

M.

'■r

&ÊmAsiles el prisms - - Le rapport des 
inspecttùrs de prisons et asiles 
pour 18c3, vient d’ôtre publié.

Dans trois asiles d’aliénés, 
celui de Saint-Jean de Dieu, celui 
de Beauport et celui de Saint Fer 
dinnnd d’Halifax, il y avait I78H 
malades, soit environ I sur (i4l 
habitants de la province

Le trésor public a payé, pour la 
même année, $210,373.53 pour le 
maintien des trois institutions.

Musique nouvelle—La maison La 
vigne et Lajoie, de Montreal, vient 
de publier une ravissante mélodr 
intitulée “ Son image,” musique 
d’Ambroise Thomas, chantée à 
Ottawa au concert du club “ L 
Canadien,” par M. Taocrède Ti udel.

L’accident du Pacifique—Le nom 
mé François Male fie, si rre freins de 

compagnie du Pacifique, qui a 
été blessé lors de l’accident dt 
Paint-Martin, est toujours soûl, 
frant ; il éprouve derives douleurs 
dans le côté.

L’hôpital Noire Dame lui a 
fourni à son domicile. No. 69, rue 
Cadieux, les soins médicaux et les 
remèdes.

'm:
^.CL

i;ami ï>: s imp

•ET AMI KST LE

FAUT KILLED
DE PERU Y D.1V2SÎ
RIS INTERIEUREME.'1

3t guérit la Dyssentcrie, le Cm • 
la Diarrhée, les Crampes et les 1 v. 
leurs (l’Estomac, les maladies du i-\ x 
la Dyspepsie, les Indigestions, e 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

SB M PLOYÉ À L’EXTLRII! t 
il guérit le Panaris, les Engi 

lures, les( Entorses, les Ulcères ‘e 
Brûlures,' la Rhumartismc, le Neu- i. 
gics, les Douleurs dans les Men.lue. 
et les Jointures, etc., etc.

la
En vente chez tous les Pharmacie?»

25c. et 50c. la Bouteille 
•AjyPrencz Garde aux It..italiens

A VENDRE
A Saint-Jôtôme, UN MAGNIFIQUE HO

TEL en brique et k J- ux étages, y compris 
un ménage complet qui est de première 
classe, situé en face .lu dépôt du chemin de 
fer ..u Pacifique et k une vingtaine de pieds 
du marché, e-it à vendre à de bonnes condi
tions. On peut avoir de bonnes réfère 
en s’adressant à L .uis Blais, 39; rue M .rray, 
Ottawa. Pour plu- amples îsfommtions, 
s’adresser sur les lieux, au propriétaire.

JOSEPH AUBRY.

Dipthvrie—Un remède souverain 
contre cette maladie est anjour 
d’hui offeit au pubic. Voir 1 an
nonce “ Diplhérie ” dans nos co
lonises.

Nouvelles Générales
i0 jan. 84. 6 f.

Un cas de fécondité—Les journaux 
du Morbihan rapportent un cas de 
fécondité assez rare.

Au village de Velour, commune 
et canton de Muzil ac, existe une 
petite f irme occupée par les époux 
Glizonic. Dernièrement, il y avah 
réjouissance complète dans”ce ha
meau : la jeune femme. déj\ mèie 
d’un charmant enfant qui ne mar
che pas encore seul, venait de don
ner jour à quatre gros garçons b en 
portants.

Une horloge—La plus grande hor
loge que l’on connaisse est l'horloge 
du palais Westminster, à Londres 
Ses quatre cadrans ont chacun 22 
pieds de diamètre. A chaque demi- 
minute, la grande aiguille avance 
de près de 7 pouces. L’horloge va 
huit jours et demi, n’indiquant 
ainsi aucune exigeance dans la 
remonte. Il faut deux heuies pour 
remonter l’appareil de la sonnerie. 
Le balancier a 19 pieds de lon
gueur ; les loues s.nt de fonte ; la 
cloche d’heure a 2 pi< ds de hauteur 
et 5 de diamètre ; elle pèse plus de 
14 tonnes, tt le marieau pèse plus 
de 130 hvri-s.

Ce que peut faire une souris— Une 
singulière aventure est arrivée à 
un commerçant de S clin. Une

tide J. II. Bertrand
A OUVERT

UNS ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DES RDBS DE
L'EGLISE ET CUMBERLAND.

Elle enseigne le FRANÇAIS et 
GLAIS et tient aussi une

PAN-

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883

0:P.!ON & U LORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

Ufl Rue Soaiks et 569 Rue Sussex,ma

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Une «lonzaine «le Portraits
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographiés de toutes grandeurs, 
fiction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883. la.

LE CANADA, 15 Janvier 1884
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—Félicie e&i 
commissions, ] 

La tête pon 
l'oreille tŒUVRES ceau, 

chait à écouter 
l’enfant. E le i 
donnement d’n 
voletait sons le 
le jardin le pt 
sange.

Elle entend] 
ment pendant 

C’était toujo 
lence dans la n 
tendait point c 
le sable des alli 

Il me semble 
longtemps ! dit- 

Klle attend!

IDE
i

S

I
(

T
avec un comme 
tion et un peu 
voir pourquoi, 
demi-heure s’éti 

Perdant snbii 
et son cœur lu 
'outes les recom 
se mit sur sor 
ses jambes ho 
deux pieds nu: 
parquet, elle éti 

Frémissante, 
le berceau. El 
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WLES CANADIENS ot: L’OUEST 
—Deux volumes in 8, de 800 
pages, avec 21 gravures—$3.

1
UN PATtALl ÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 
politique—25 cents.

re.
Elle ouvrit li 

Ja jalousie et plo 
son regard dain 
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LA VALLÉE DE L’OTTAWA 
—Etude sur ses ressources
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 
ses canaux, etc—Brochure de
50 pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 
COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS—Etude 
sur les commencements de 
la vallée de l’Ottawa et sur 
son commerce de bois.— 
25 cents.

J
LE CHEMIN DE FER CANA 

DIEN DU PACIFIQUE — 
Brochure de 40 pages—25 cts.

J

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
E MI ,1 RÉS—Discours pronon
cé à Lowell, le 4 octobre 1882. I

1
,jOn peut se procurer ces 

publications en faisant parvenu 
le prix au bureau du Canada
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NOUVELLES DE JOSH BILLINGSes dernières forces étaient 
épuisées ; ses jambes fléchirent, 
elle tomba à la renverse, en 
poussant un sourd gémissement 
et elle resta éteudue;sans mouve
ment sur le parquet

Depuis plus d’un quart d’heu
re, la sage-femme était dans la 
rue devant la porte d'entrée du 
jardin. Ayant trouvé cette por
te fermée, et, supposant que 
madame Trélat était sortie pour 
faire quelques achats, elle atten
dait son retour.

Les cris de Gabrielle et son 
appel désespéré la glacèrent de 
terreur
qu’un malheur ne fût arrivé.

Non loin de là, deux hommes 
travaillaient dans un champ. 
Elle es appela à grand cris. Ils 
accoururent!

—Messieurs, lui dit-elle, je 
vous en supplie, tâchez de m’ou
vrir eette porte ; je ne sais pas 
ce qui se passe dans cette maison, 
mais il s’agit certainement d’un 
épouvantable malheur.

La serrure était solide, les 
hommes essayèrent vainement 
de la forcer.

D’auties personnes arrivèrent.
—Il y a une autre porte dans 

le mur du jardin, dit une femme; 
celle-là n’est peut-être pas fer
mée.

DEMANDES.FETJILLETOlf GALLIEN* PRINCEON DEMANDE—Une petite fille de treize 
ou quatorze ans, pour avoir soin de deux 
enfants tous les jours de 1 heure à 5. S’a
dresser à Mme Fréchette, 69, rue Vittoria.

11jan 83

NewPort, R. L, Août 11, 1880.
Chers Amers— Je m'efforce de res

pirer ici tons l’air salé de l’océan, 
-t souffrant depuis plus d’uu an 
d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Am* rs de Houblon 
avec le séjour au cord de la mer ; 
J’en ai obtenu un résultat mer 
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billings.

FAUTE ET MME Htprais-CMBsstaiiirts tt Agents ie MU8 f
\

PARIS, 38, RUE LAFAYETTE. 36, PARIS 
tent, pour It Publicité, lot Correspondent» de et Journal.

0» informent lés lecteurs que, ills viennent en Frtivc, il* nuiront prendre 
>tmai.sK4Qtf, dans leurs bureaux, 16, me Latyeue, de* exemplaires les plus 

4* ce journal dont le eerwioe leur est fait régulièrement par tous

le maison Galllen A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lutêtn 
adr*Nt*es pour de* habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettre 
ou ies réexpédiera aux destinataires suivant Tes instructions qu'elle recevra.

la dite Maison etant«iussi maison de commission, est à même d’exécuter, 
des couvflttoos âTxnuigruses, les ou1re>qul lui seraient adressés, principale» 
morn »nj têt#articles portant une marque de fabrique comme • Parfumerie. 
SyeoialttA* pharmaceutique», Vie», Liqueur», Pâtes et Conserves, 
Choeolet Machine» de tone genres. Voitures, Pianos, Orfèvreri#, 
Ustensile» de toutes aortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

June ae aéra donnée qu aux commandes accompagnées de leur couverture 
•B d'une eu werture decrédit dans une maison de banque Importante.

I» limite* Oallleo St Prince fournira du reste toutes explica 
•eâsnemeete eux personnes qui voudraieut bien utiliser sol int

CHAS DBFJAIMW .DEUXIEME PARTIE

No. 7 RUE ELGIN,
ISuitei

—Félicie est allée faire sçg 
commissions, pensa-t-elle. 1 

La tête penchée vers le ber
ceau, l’oreille tendue, elle cher
chait à écouter la respiration de 
l’enfant. E le entendit le bour
donnement d’une mouche, qui 
voletait sous le plafond, et dans 
le jardin le petit cri d’une mé
sange.

Elle entendit assez patiem
ment pendant une demi-heure.

C’était toujours le même si
lence dans la maison ; elle n’en
tendait point crier sous le pied 
le sable des allées.

Il me semble q ’elle reste bien 
longtemps ! dit-elle.

Elle attendit encore, mais 
avec un commencement d’agita 
tiou et un peu inquiète sans sa
voir pourquoi. Une seconde 
demi-heure s’était écoulée.

Perdant subitement patience, 
et son cœur lui faisant oublier 
‘outes les recommandations, elle 
se mit sur son séant et glissa 
ses jambes hors du lit. L s 
deux pieds nus touchèrent le 
parquet, elle était debout.

Frémissante, elle marcha vers 
le berceau. Elle s’inclina, et, 
d’une main impatiente, elle en
leva le rideau de mousseline.

Aussitôt, voyant le berceau 
vide, elle se redressa en poussant 
un cri de surprise.

Elle ne comprenait pas enco
re.

Elle ouvrit la fenêtre, releva 
la jalousie et plongea avidement 
son regard dans le jardin. Elle 
ne vit personne.

La chambre s’était soudaiue- 
- meut remplie de lumière.

Elle revint au milieu de la 
pièce et regarda autour d’elle 
comme hébétée. Elle vit la 
bourse sur le vide-poche, elle la 
prit machinalement. Elle recon
nut que c’était la bourse de celle 
qui se nommait pour elle Feli- 
cie Trélat. Elle la rejeta sur le 
marbre.

—Mais où donc est-elle avec 
mon enfant ? s’écria-t-elle.

Et aussitôt elle se mit à appe
ler de toutes ses forces !

—Madame Félicie ! Madame 
Féiicie !

Aucune voix ne lui répondit.
—C’e:t étrange, murmura-t- 

elle, les mains appuyée» sur son 
front; qu’est-ce que cela signi
fie? Mon Dieu, il me semble se. 
que j’ai peur !

Elle appela de nouveau plus 
fort que la premiere fois. Ce 
fut le même, silence effrayant 
Une douleur poignante pénétra 
dans son cœur. Eperdue, sans 
savoir ce qu’elle faisait, mit ses 
pieds dans des pantoufles, jeta 
un fichu sur ses épaules, s’élan
ça hors de sa chambre et se pré
cipita, affolée, dans celle que 
Solange avait oconpée.

D’abord, elle resta un instant 
immobile, les yeux hagards, 
sans rien voir et comme n’ayant 
aucune pensée. M:.is bientôt 
elle s’aperçut que tout était en 
désordre dans la chambre. Elle 
entra dans ie cabinet. Il n’y 
avait plus un seul vêtement. El
le revint dans la chambre et ou
vrit une armoire. Comme dans 
le cabinet, il n’y avait plus rien 
dans l’armoire.

Soudain, une affreuse lumière 
éclaira la pensée de la malheu
reuse enfant, et elle vit sortii 
des ténèbres de son cerveau l’é
pouvantable vérité.

Elle poussa un cri horrible. 
Puis haletante, les yeux sortant 
de leur orbitre, les traits con
tractés, elle tourna sur elle-mê
me prête à tomber. Elle s’ac
crocha au bouton de la fenêtre 
sur lequel ses deux mains se 
crispèrent.

—Mon enfant ! elle m’a volé 
mon enfant ! exclama t-el e d’une 
voix qui n’avait plus rien d’hu- 
main.

Fairant un suprême effort, el
le parvint à ouvrir la fenêtre. 
Alors ellu se mit à crier :

—Mou enfant ! rendez-moi 
mon enfant I Au secours, au se
cours!

OTTAWA. I* «W>t* 
le» r<*qaehots.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
dan»

Carnaval «l’Hiver à Montreal
Elle ne douta pas

Dvs ■ illi-TS et des milliers d'étrangers 
n-« mflnqueront p’sdese rendre à Mont 
ré.il au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles 'ôtes du Car
naval de 84. La p’us grande attraction ne 
sera céft finement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pel'eteries de toutes 
sortes au magasin deChs Desjardins et CK 
H’n effet rien n’a été épargne pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parues du mo. de, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou
ton de Perse, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris renard argenté, ro
bes de buffle, bœuf musjué (musk ox), 
chèvres grises, n< ires et b anches, ours, 
etc. Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les calques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais ét* : aussi c’est le 
temps d'acheter des pelleteries, et si vous 
vou’ez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez t hez

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

l.n Citizens, DE MONTRÉAL. 
La No Vtern9 Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La JP/tœnijc,

!
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VELOUTEEi

LE SEUL VIMASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et Cx.'URTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations M .uicipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition-- très 

d'intérêt réduits:
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à Vestrait

de roxa de Moxn
dont l'emploi

donne les mêmes risultttt
Que celui du

PO TORS DS RISS't Spoctalt», prupuree au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire ? la paâu.

SII0 net adhèrent» et abso
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hcourut. En effet, la 

porte était entr'ou verte, Solange 
n’ayant pas prie le temps de la 
fermer.

La sage-femme se dirigea ra
pidement vers la maison, les au
tres la suivirent. Elle entra 
d’abo d d tus la chambre de Ga- 
brie le, dont elle sortit aussitôt 

le lit et le ber-

avantageuses. TauxOn y
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637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 t.hevreux.

fARGENT placé sur garanties "e première 
classe.
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lM. Chas Desîardins. EXPOSITION d» PARIS 1878
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ASTHMEN’». 7. Une r.lKin, OIIhw i.

Je, dousigiié, déclare avoir perdu couiplè- 
temei:'. la « fcevelure il y > deux ans. Pen
dant i es U-, ux uns, j’ai essayé tous les remè
des pvssili1 ss, niais sans succès. En voyant 
l’am. inee de la “Valeria” dans la “Miner
ve," i eus a curiosité de m:on servir 

J’vr. achetai une boite chez MM.

ne Commerce et Dioits d'AuteurMarques i 
ristrés. 

1er déc.

'«.■fi11 '4 Ql.*6-r
Ma ea «Ur-»,...Si.-tt*. Il», ne

f» «.f. *•"*- W -V c»,
DCléryen voyant que 

cenu étaient vides.
Mais, déjà, les quatre ou cinq 

femme s qui étaient là, poussaient 
de grandes exclamations pen
dant qu’un homme robuste re
levait Oabrielle, qui ne donnait 
plus signe de vie. La sage-fem
me dit à l’homme :

—Portez-la dans son lil ; vite, 
vite, voilà sa chambre.

Et quand la jeune fille fut 
couchée, la brave femme se mit 
en devoir de lui donner des 
soins empressés. Pour le mo 
ment, elle ne pensait pas à l’en
fant disparu.

—.Oh ! la pauvse enfant ! répé
tait-elle à chaque instant, elle 
est capable d’en mourir !

àu bout d’un quart d’heure 
ou vingt minutes d'affreuse in 
quiétude, Oabrielle revint à la 
vie. Ses yeux égarés se fixèrent 
sur la sage-femme d’abord, en 
suite sur les autres personnes 
qui entouraient le lit.

—Ma bonne amie, me recon
naissez-vous ? lui demanda 1- 
sage-femmt d une voix anxteu-

Dèpoiiuirei à Québec : D-£d. MORIN t G1*.

J. A. POMINVILLE. ^ ÜOÎX Longues Composées
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa #2528$r

*MîCM£- „

on, pharmaciens, rue Notre- 
M. Laviolette lui môme qui 

me 1 a veu-lue, et il pourra attester que j é- 
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 
boite et el;e a suffi à me rendre ma cheve
lure d autrefois, un peu plus claire cepeii 
<tant. t s cheveux ctaieut plus fins. Tous 
ceux qui n>e connaissent son 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côie 
Saint Antoine, et je serai heureux de dou 
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d'attester X tous ceux qui voudront se 
seigner. Je 
prop

lette H Nîls 
Dam*-. Vest Do McGALt
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t comme mm

Telles que BŒUF,
MOUTON. le*
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e cette merveil

le VEAU malaises causés pur le mauvais fonctionu-' 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandei t 
e étant nu dt-s plus sûre et des plus 

emcaces remèdes contre les maladies pi» e 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara' 
lions. Tout en étant un puissant purgaUJ, 
pouvant être administré dans tv import f 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient ta 
rendre préjudiciables a la santé des enfants 
ou des personnes ligues. Les Pilülis ib. 
Noix Lo ouBH Composées, ne McUalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de 
niôre à les placer au premier rang paru t 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McÜALE, Chimiste, 
Montréal,

ta

nne ce cer 
ment, en justii 
r l’auteur d

AGNEAU,
LARD SÀLfc

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
«<•. ravive 
ance oou 
découverte. effiP1EKKE DAME. A des prix qui définit loulc compi 

lit ion.
iSTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 38 maie 1883

Montrée 1, 23 Juillet 1883.
(fàrEn vente chat C. O. Daciei, 

pharmacien, rue Suss:x, Ottawa.

AU CLERGE
OmWt H,ÏÏI\G WORKS A WHOLESOME CURATIVE.

NEEDED IN Ba.siü à Carénage, Poil u’Esquimilt,
COLOMBIE UBITâNNIQUE.Every Family.Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires fl' rés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 

ENGE (or Constipation 
.vCilil/x \ Biliousness, Headache indisposition, 4c.

i//y\ CvSUPERIOR TO PILL:
>■>"> I r->^ 9 J and all other system 

regulating medicines 
1 Ék TUE DOPE Iti FM A LL
LA A MTI wE THE ACTION PROMPT 

.w w ■■ the taste delicious' 
Indies and chlldrer 

like It,

La date donnée po-ir l’inspection des 
1 Ians et devis pour la construction et 
l’achèvement du Bassin de Carénage au 
Port d'Erquimalt, Colombie Britanni ue, 
et changée et fixée à Jeudi le 17ème jour de 
Janvier prochain, inclusivement, et celle 
pour recevoir les soumissions est remis 
vendredi e 29ème jour de Février.

Par ordre.

1883

LA SANTE UN üEVOIR!
&La jeune fille sursauta et pa- - 

sa rapidement sa m in sur son 
front et sur ses yeux. 1 uis se 
dressant sur son lit :

—Mon enfant ! rendez-m<-i 
mon enfant ! s’écria-t-elle d’un 
toi, farouche, 
trompée, mis-rable !...Ah! voleu
se, voleuse d’enfant !...

Les témoins de cette scène se 
regardèrent avec stupeur.

—C’est ça, dit une femme, on 
lui a pris son enfant à cette pau
vre petite.

—Oui, son enfant qui est né 
d’hier, ajouta la sage-femme.

Ce fut une indignation géné
rale, il y eu des imprécautions 
et des ci is de fureur.

—Silence ! ordonna la sage- 
femme, ne comprenez-vous pas 
que vous l’effray. z L..I1 faut 
qu’un de vous aille prévenir le 
commissaire de police.

—J’y cours, dit un homme.
La sage-femme se pencha vers 

Gabrielle.
—M'entendez-vous? lui de- 

ma ida-t-elle;
La jeune fille répondit par un 

signe de tête aflirmatif.
—Dites-moi donc qui vous ac

cusez de vous avoir volé votre 
enfant.

Les yeux de Gabrielle lancè
rent des éclairs. Elle répondit :

—Elle ! Oui, c’est elle la fem
me qui m'a amenée ici !

—Votre tante?

LA MALADIE US (JltltlK!o à

F. H. ENNIS,
Secrétairet Al*K!E3:X3,35iPrice, SO ce

BY P T * îoGïfvrs. Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 30 Die., 1883.

MACHINES A COUDRli 11FAULT. C. DUMAISVous m’avez

nLe plus grand assortiment de Machiuet 
à Coudre des
M El LLEU RES FA*!
et aux conditions, les plus 'R 'les, comprt

*f«- eMiqiif 
ail. Weed,
• il, .. l.lle,
Wll*«

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec 

Explorations et arpentages 
ande des propriétaires de limites, de 

termes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpemage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.

J. F. GARROW,
170, RUE tfPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

------DU------
faits à la de-

Dr. BAXTER.
Le SEUL RhMDE VEGETAL

la. nant (pour nnage
Royal, Wilwon, Nlewa 

ser. New Ntew 
Wheeler el

(Machines à Coudre pour /abrique) 
Wanzer 1> et F.

Pliilliert et i clmmbaiilt,
PEIS TRES, 1 1 PI8S1ERS 

ET DÉCOBA l EUES,

No. 117, Rue St-André,
OTTANV A.

Ouvrages de toute sort- faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est aolliieitée 
Juin 1883

maison a vendre
contrk la

DyspeiMlr. Perte «l’AppelU, <P 
liMligesIlom Conutlp -flou 
Hablfuclle, «ai «le Tele 

etc., etc., cie.

Sinerei de Wih-n No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

ie fil ciré et avec le brai dur.

Une maison en bois, contenant onze 
chambres et .ivisée ea deux ogementsavec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numé.o 692 et 694, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.Machines de Jones à rapiécer pour eï

fabricants de chaussures.
SPAUCINER. W. MARTI> I’BIX. 25 ds. I., I10VTEILI.fi.

Vendu partout, et par C. 0. DAH1ER, 
Ottawa.

fi \_ Une des 
$uf" rations

au public, pour 
JT? ment immédiat 
lï^x rison de ta Toux, du RhiiL , 

de la Bronchite, de l'fc - 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies -le h 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 2b ( t 
50c la i.outeille.

McüALK, C Limittr ,

meilleures prcia 
offertes jusqv 

lo soul8* 
at et la en -

36, Rue Riileau.
10 Ke't 1883 la 16 mal 1883. ian

Sirop des Enfants du Dr Goderre
il ^ ~ ue sirop est prôna-

^Sjy.. rée avec 1'approna-

(Sr/ . 1 >CSl c'ne ' de Cbirui.
ï/iï'W't&Z} 'u'siiv gIf‘ de Montreal,
lh§l r ultéde Médeci.

de l’Universi’f 
'iu üollè8e Victo# 
ri“'

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez

Mc or G l f. L & Cl Z V Eli

\ B. E.

I
>.

foudre» t Condition u'Âloiandt
BOUI.ES PODH le» UOU.VUI»

l.i- jiltip fiii» i' ii iimguaiii -le ve genre A 
Ottawa, étituii eu 1850, A Venseigne de la

F/ Le sirop des en» 
i fants est supérieut 

à toutes les prépa
rations calmante* 
offertes aux môift 

de famille pour conserver la santé de leuu 
enfants; U peut être donné avec la pli t 
grande confiance aux eufants dans les cat 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou*. 
Rhume, Coqueluche, “te.

Demandez le Suioe oo Dr Godbrrk ei 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

GROSSE TARRIERE,

Duo Sussex, et coin \ la ruo Duke,
8T AC RKS

IIKOKCIXES € E L E i» li h
« IIAVIUFRKN, OTTAWA,

POUR LES
Et à MÀTTAWA, P.Q.

CbevauxAssortiment Complet MCDOUGALL t CUZRER.
Agent a Ottawa STRATTON.31 Octobre 1883. la—Mensonge j 

ma tanle, je n 
pas il y a six mois !

—Oà ! je commence à com
prendre, murmura la sage-fem
me en frissonnant :

Elle n’est pas 
e la connaissais .'oim de, rue, Üalhousie e! Saint-PatncA.L. A. Olivier

AVOCAT.
VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

bres dans tout le Canada pour Ihui 
efficacité ie se trouvent que chez M. <■ 
STRATTON. Je mets donc le public e 
garde contre les ontrefaçons.

XE. 6. LAVERDME PRIX, JM Ct*. i. % BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

Montrée.

Sureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

SV ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

k \
No. 96 Bue i-IDEAL1.

30 mars 1883.
T- ALEXANDER,

[A suivre. 9 Nov. 188t ta I8R3.tan la.

*

RES
E

rs Dfc L’OUEST

tes in 8, de 800 

gravures—$3.

3 : LORD BEA

UT SIR JOHN

LD—Brochure 

ents.

i l.’OTTAWA

les ressources 

stières, miné- 

mins de fer, 

—Brochure de 

nts.

RIOHT OU 

'N ET COM- 

BOIS—Etude

meements de 

)ltawa ei sur 

de bois.—

FERCANA- 

LCIFIQUE —

pages—25 cts.

3-FRANÇAIS

cours pronon- 

octobre 1882.

procurer ces 

sant parvenu 

lu Canada

V

LE CANADA, 15 Janvier 1884

JOS- SENEGAL,
tntrepreneur de Pompes Funèbres

>or, et 261-m 
nui; 1» t I.HOUSIK. 

01TAWA,
A l'établissement le plus grand el le 

pl-s complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres‘“dLes personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avaut le départ du train ou du ba- 

confiance qu’elles

. première classe est 
îge des demandes, 

peut 8radn sser chez M. 
n lit comme le jour.

ront servies à po 
Un barbier de pi 

engagé po 
n&r on 

Seuécal la

ur 1 usa

s\
iiv

a

pins



UTILES s AlillË IIIIISCALENDRIERS
Les calendriers du diocèse d’Otta

wa, seuls approuvés par Monsei 
gneur l’Evêque soi t en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 contins Ce 
calendrier donne Vindication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot 
tawa, et autres renseignements de 
la plus haute importance.

Présents de Noël !
CHOISISSEZ

Un Set de Chambre Un fauteuil 
à coucher.

Un buffet 
Une bi- liothfque.
Meubles pour salon 
Table de ce 
l'ne bcrceudc 
Une table dé 
Un b
Un miroi'-.
Un canapé 
Une ottom 
Un petit 

les pieds 
Un....
t°h !

Une étagère. 
Un porte gazt 
L'ne corniche 
Une jaidir 

banc à

ettes

LA VALERIA empêche la chute
Un
Un

I
nil.les cheveux en trois jours. C’est le Ü'bal

Une

berceuse pour 

chaise pour bu-

pa sage 
toiletteureau à

ésultat de toutes les expériences
Un fjarde robe.
Un pupitre.
Un secrétaire d<~ dame 

Un

}u’on en a faites. En vente chez ne pour

..... Un....*.. Un 
père Noël, mettez un double attelage 

ez vo r vous même au
MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.

38 Kl K KIUKAII.

J U. Dacier, rue Susspx, chez E.

0. Martin, rue Rideau, et chez tous

les pharmaciens. Voir les certificats

JACOB ERRAIT.DECOUVERTE IMPORTANTE
27 octobre 1883 laDIPHTHERIA A. PH1L1ITE E. l'AXET, L. I*.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

AJNTM) PHTttERITlQlJE BUREAU

Coin it s Rues RIDEAU ET SUSSEX.Spécifique contre 1a Diphthérie et au
tres maux de gi rge, guérissant 

Consomvsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE !

OTTAWA.
Entrée : sur la me Sussex. 

1er iuin 1883.

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède i'r' x': r. .
qui n a jamais failli. L'expérience de plus {£*2 î£.V.
le dix années de succès constants, et des , , - p ~ ., . -
tear^îar des ,Y dîg"« 06 \t\ Cai^lEll jü PaClfUjOt

de foi attestent l’efficacité v-aiment éton- ------
nante de ce remède 

Inventé et nré
m vision ok i.’i ST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

t igné Courte
ENTRE

OTTAW A MONTREAL

préparé par le 
Docteur N. LACERTE. 

Lévis, P. Q.

AMERS CA \l ADI ENS
TRESOR DES DYPEFTIQUES
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

LLZFAK t LÀ RIE,
71 Rue Bolton, Ottawa

vente chez
t riairgemeul* «l’Hiver, eoaii- 
uieiifiani I. iihIî, Si l>c*c. ISS*.

Les trains cir-uleni d’ai rùs Véchelle 
d’heures suivante (3 ni nu les en avance 
sur l’heure d’Oituwu

4 janvier 1884

1 !i11TABLEAU DES HRS.
=m

3CHEM.N DE FER INTERCOLONIAL
Laisse Ottawa. 8

»r82—ARRANGEMENTS D'IlIVER—H3 Arr. à Montréal...

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis........... 8.10 a. m.
Arrivée à la Rivièie du Loup .....12 55 p. m, 

Trois Pistoles
Rimoustii.......
Campbellton-
Daihousie.......
Bathurst.......
Newcastle................I .52 p. m
Moncton...................... 4.0K a. m
Salut Jean 
Halifax....

Le train se race rdo à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittani Montréal à lO p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittent H ililax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gran> 
Troie à 9.23 p. m., restent à Campbell lot 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se reni 
directement à Halifax, et celui qui pirt le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend , 
Suint-J

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le Iret et les passag r», s'adresser i 

H. G. W. MacCUAIG,

Laisse Montréal. 7

Arrive à Ottawa. 11

LES CELEBRES Cil A RS PALAISdo . 2 05 p. m 
. 3.49 p. m 

8 35 p. m 
,. 9 15 p. m 
.11.17 p. m

CALUMET. UCHINEEf CA ILL0Ndo
do Trois des plus riches chars - n Ain nque, 

sont ait clins aux tiains de vitesse 
entre Oliaw i et Montreal.

do
do
do
do En connection à Mon'real avec les trains, 

de chemins de ter pour Qu-buc, liali-' 
fax. Saint-Jea.i Boston, et tous le.> 
points dans la Nouvelle-Angleterre

do .. 7.30 a. m 
«12.45 a. mdo

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ott iwa
7.01 a.m.—Trai t mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m - Train express direct pour Perth 
Brock vil le, Toronto, D droit, 
Chu ago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les pointj à l'ouest viil 
U & B. R R.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Biy et ious les points du 
haut ( fttawa, se reliant à North 
Bay av c le 
i-uubury et de toutes les sta- 
tio s intermédiaires.

4.2) p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les statio 
termédiaires, faisant connection 
à la jo iciion de Carleton avec 
le trains mixte po.:r Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
lesjqurs, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour t erlh, 
Brockville, Toronto, Détruit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

train mixte de

0. POTTING ER,
Surmtendant générai, 

Ottawa, 19 Déc 1882 la

LA

36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers. 
ARCHER BaKER

SuimiendanL-général. 
W. G VANHORN K,

Administrateur-géném1.

POMMADE

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GR iTTON,
Contre la chute des cheveux et c 

Calvitie.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

.Y'. 530, liue Sl'SS X, Ottawa
Brevetée à Ottawa et à Washingtnr.. M. GRATTON est toujo 

treprendre quelque travail

Construe Ion et réparation it Maisons
ura heureux d’en 
que ce soit,

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Sali 

manger.
Le tout exécuté avec loin, par des ouvrier 

compétents, et à

Fn vente chez C. O. DACIER. 
pharmacien* rue Suasex, 
Ottawa.

e a

DES PRIX 1RES hüDERÉS.
1er Oet. 1883 U

ÇÀ ET LÀ

Nous apprenons avec plaisir i ue 
M. Médéric Catjdal, M P. pour 
Nauierville, est un peu mieux

On a accordé 10,414 licences 
du erses, à l’hôtel de ville de Mont
réal, l'année dernière, ce qui a 
versé dans le trésor une somme de 
850,968.15 et est une aug Tentation 
de « 1,692 85 sur l’année précédente.

Les fabriques de clous de l'ouest 
des Etats U .is sont fermées pour 
six semaines 
des opérations prive environ 5,000 
hommes de leurs moyens d’exis 
tence.

Cette suspension

CONSEIL DE VILLE

La dernière séance de l’ancien 
onseil a eu lieu, hier soir. Etaient 

Son Honneur le Mairepresents
St. Jean, au fauteuil, et MM. les 
échevins Gordon, Whelan, Cox, 
Cherry, Errait, O’Leary, Conway, 
Chanot, McDougal, Lat zon, Ma-v 
Cuaig, La verdure, Germain, Brown 
et Cunningham.

Le nouveau maire M. Bate occu
pait un siège auprès de celui du 
maire St. Jean.

Les rapports Nos. 14 et 15 du 
comité des finances sont présentés 
par M. l'échevin Lanzon, et adoptés 
avec quelques modifications.

L’état des finances pour l’année 
1883 montre que les recettes ont 
été de $228,777 et les dépenses de 
$’01,900.

M. f. chevin O'Leary présente le 
rapport numéro 23 du comité des 
travaux, lequel est adopté.

Le rapport numéro 10, comité de 
l’aqueduc, est adopté unanimement. 
M. l’échevin Chabot présente le 
npport fin ’1 du comité des cotisa
tions. Il fait connaître au conseil 
que plusieurs municipalités ont 
répondu depuis peu à la proposition 
de se réunir à Toronto pour presser 
auprès de la legislature l’amende- 
meut demandé à l’acte municipal. 
Le conseil déc de que les délégués 
■ l’Ottawa se rendront à Toronto le 
29 courant.

Les rapports des comités de l’é
clairage et des marchés sont adop
tés avec quelques modifications.

M. l’échevin McDougal présente 
un rapport du comité des manufac 
turet, recommandant une exemp
tion de taxes et autres privilèges 
en faveur de MM Lee et Beilemare, 
pour l’établissement d’une fabrique 
de chaussai us sur le marché aux
animaux.

Une motion de M. l’échevin Mc
Dougall proposant une réduction 
de $ i par année sur les propriétés 
évaluées à $500, et de $6 par année 
sur les propriétés évaluées de $500 
à $ 1,000. et'une réduction de moitié 
sur les bains, est adoptée par une 
majorité d’une voix.

M. l’échevin Whelan propose en
suite un vote de remerciements 
aux échevins sortant de charge, et 
M. l’échevin Errait un autre au 
ma.re pour la manière habile et 
concicncieuse avec laquelle il a 
rempli les devoirs de sa charge.

MM. les échevins McDougall, 
Laverdure, Lauzon, etc., se joignent 
à M. l’échevin Errait et parlent en 
faveur de la motion, qui est adoptée 
unanimement.

M. le maire Saint-Jean a répondu 
en termes éloquents à ce vote.

Après un vote de remerciements 
aux officiers de la corporation, le 
conseil s’ajourne à une heure du 
matin.

DECES.
Le 14 janvier, à Rockvillagc, Gloucester, 

M. Antoine Robillard, à l'âge de 87 ans.
Le- funérailles auront lieu demain (mer

credi,) à IJ p m-
Parents et amis sont priée d’y assister.

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge (/Garai

Ottawa, 15 Jan. I8f3.

Patrick G illaher, accusé de désordre 
sur la rue York, est condamné à $3 d’a
mende et $2 de frais ou trois semaines de

Geo. Forbes, accusé de vente de boisson 
sans license *-st condamné à $20 d’amende 
et $2 de frais.

Michel Bélanger, accusé de voies de lait, 
cause ajournée à demain.

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC” v IILA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tous Los Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Iîonaventure, de Mont
real. a ce le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, « t les tra ns du chemm de t'-r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr viuces maritimes, et aux vi les do 
Nouve le Angleterre, Troy, Albany, et New- i

A partir du lundi'lit 
caleront comme suit •
Fartant «l'Ottawa. I Arr. ft I 

8.00 a.m. 11.3ft
4.50 p.m. j 8.20

Nov. 1883. les trains cir-

ülontréal.

I
I Arr. ft Ottawa.

12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Pr't «!<•. Montréal.

4.;to p.m.
T us les convois passagers se rend- nt direc

tement à .Vontréal, s ns changement de chars 
m o oeoraotivo et indépot-d niaient de tous les 
autres trams du Grand Tronc.

Les trains quittant
mutin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toiouto et to: tes les 

arr.ve à Toronto 
ain partant d’Ot- 
irde n la Station 

ne à Montréal avec l’express de 
le Vermont Central arrivant à 

à 10.40 
tpellier

lotion 2.55 a.m.,
Manchester 6.11 a.m.,
Lowell 7.33 a.m., et tiost 

Ce train sc 
trains pour W

hits syr le N. Y
train partant de Montréal à 8.45 du 

ec l'express de nui: 
cw-York viâ Spring- 

Lowell à 7.00 p.m.. 
m. et New-Y'ork à 
Montréal à 8.25 du

Ottawa à 8 heures du

direct pour
stations intermédiaires qui 
à 10 heures du soir, Le tr. 
tawa à 4.50 p.m. se racco 
lionavcnture à Montréal ti 
nuit par 
St-A limns 

m., Mon

%

i-, Burlington 12.10 
) a.m., White River 
Concord 5.35 a.m., 

l> itshua 6.55 a.m., 
ton 8.30 a.m. 
i\ Nashua 

r, Providence 
. & N. E. R. R

L00
Jui

raccorde avec les 
et tous

ir
i se raccorde av 
it de Boston et N 

, quittant Boston viâ 
Fichburg â 6.00 p 

4.30 p.m., arrivant à

fiehf1

CHtNIfi DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passa g rs pour le 
cha s à la gare Roitaven 
bagage est t v sIV ni sms 
le passag r ait à ■ en occuper, 
j Le bagage est ché-iué pour n’importe quel eu

es bill ts et tout autre r nsoignement peu
vent été obtenus ;iux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au déi 6t des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée de8 trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa

Sud et l’est changent de 
iture i untréal où leur 

frais extra et sans que

a
«

D. C. L1NSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passag 

Ottawa, 19 Nov. 1883. lan.

ISÊLitril

«àmetr

ilutiiiiu de 1er du Yorti
A PARTIR DE

IjUMM, 27 Septembre 1883,
Les trains cm u eront comme su l :

Express

Départ do 
Montréal pour
Quebec.......

Arrivée è Qué

Départ de 
Québec pov
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal.... 

D-part de 
Montréal po 
Si. Felix 1
Valois..........

Arrivée h S 
Felix de Va
lois..................

Départ de St.
elix deValois 

pour Montréal 
Arrivée à 
Montréal........

10.00p. ir 

6.30 a.n. »
w

*lO.OOp.n 

6.30 a.ut>

l*8u Sur tous les Trains pour Passa 
il y a des magnifiques Chars-Palais et Je? 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains - t 
Nuil.

Les trains du Dimanche parlent de Mont 
réai et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’api es l'heure at 
Montréal.

En connection avec le chemin de 1er au 
Grand Tronc et le chemin do for Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec. 
BUREAU DES BILLETS 

Rue Saint-Jacques, et à l’hùiel Windsôt 
Mon'réal.

QUEBEC : V s-à-vis l'hôtel Saint-Loms. 
A. DAVIS,

Nos. 14

Surintendant,
1er Déc -882 îi

Aux Inventeurs 
J. Coursolïs Cie,
Solliciteurs de Brevets (TInventif): 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etnfe • 
Unis, eu Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P —Boite 68. 
24 Fév. 1883

AUX MEMBRES DE L’INSTITUT

Le temps des fê.es • t des amuse 
men's est passé, il faut maintenant 
nous remettre à l’ouvrage.

Depuis plusieurs semaines, nous 
n’avons pas eu de séances, faute 
de quorum.

Les clubs de raquettes ont malen 
contreusement pour nous, chois1 
le jeudi pour prendre leurs ébats.

Ces promenades au clair de la 
lune sont pratiques et salutaires, 
sans doute, et il est difficile d’en 
demander le sacrifice à ceux qui 
ont la passion de cet exeicice. Nous 
croyons toutefois devoir faire appel 
à tous ceux qui ont à cœur les 
intérêts de l’Institut, les priant de 
vouloir bien assister 
fièrement que possible aux séances 
hebdomadaires.

La séance de jeudi prochain sera 
exceptionnellement intéressante ; 
nous jouirons de l’avantage d’enten
dre M. Suite qui, avec sa bienveil
lance ordinaire, a consenti à don
ner, pour les membres de l’Institut 
exclusivement, une conférence sur 
un sujet d’histoire.

A jeudi donc, qu’on se le dise.
Dérobez à vos loisirs deux pau

vres petites heures par semaine, 
pour venir les consacrer à vous 
instruire, vous recréer et prouver 
en même temps votre attacnement 
à une institution aussi éminem
ment patriotique que l'Institut 
canadien-français d’Ottawa

Refuserez-vous ?

aussi régit

La Viileria

Cette pommade nouvelle fai' pousser 
les cheveux sur les crânes les plus fcgar 
uis. Que l'on en juge par le cei iilïcat 
suivant :

Saint-Thomas d’Alfrec,
Comté de Pres. olt.

Je soussigné certifie que la pt mmade 
Ualeria a fait pousser des chevaux sur 
ma tète chauve â l’âge de quaran'.a-liois 

Elle est très recommandable.
ARTHUR CHOLETTE.

Cul'iv.» leur.
En vente chez C. O. Dacier. rue ussex, 

chez E. I>. Martin, rue hiîleau, et chez 
tous les pharmaciens

Ottawa. 15 mars 1882 
Je certifie que depuis deux ans n.«- 

cheveux tombaient beaucoup et qu'aj i 
eue j’*usse fait usage de la pomma i 
VALERIA tro s fois mes chev ux ont ce-s 
de tomber

L BELANGER
Phot ‘graph*.

Saint-Thomas d'A fred,
19 janvier 1885.

Je certifie que la Valeri i m’a été tiè 
utile en arrêtant la chute de mjs chevt n> 
et en faisant pousser sur la partie ehauv. 
des cheveux assez longs mais clairs. J* 
dois fa-re observer que je n’ai employ 
qu'une boite de La Valeria. Je suis 1g* 
de soixante-quatre ans.

F X. BOUGIE

Articles de Famille.
—C’est votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon 
trompé—

La femme la p us faible, l’enfant le - ms 
p°tit, et le m ilade le plus invalide peuvent 
faire usage des Amers de houblon e i 
toute sûreté et avec de ions résu lia1 s.
- Les vieillards affligés de rhumatisme, 

de maladies des r ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
se servant des amers de Houblon.

Ma lemme et ma fille ont - te guéries pir 
l’usage des Amers de houbl n, et je les 
recommande à mes fidèles.—Minittre Mé 
thodiste.

^ui n’ont jamais

Demandez à tout bon médecin 
si les Amers de Houblon ne sont pas 

la meilleure médecine dans le 
monde.

La fièvre malaria, les malad es bilieuses 
quitter nt im nédiatement les lieux où 
arriveront les Amers de houblon.
“—Ma mère s’est guérie complètement de 

paralysie et név algie par l’usage des 
Amers de houblon.’’—En Oswego Sun.

—Tenez vos intestins en santé avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas la 
maladie.

—L’eau à la glace est rendue inoffensive, 
plus fraiche et fortifiante en y mêlhnt des 
Amers de houblon.

—Le vieux et les infirmes retrouveront 
et la jeunesse dans les Amers dela vigueur 

houblon

La Valeria

Milbury, E. U , 23 Déc. 1882.
Je, soussigné, Certifie par la présente ce 

iuf suit :
L’an mil huit ont quatre-vingt-un, par 

-uite u’oicupations et d’études plus ou 
ooins sérieuses, je me vis p-itit à petit 
levenir chiure ; en quelques semaines je 
erdis tous mes cheveux du sommet de la 
été. Je fis alors part de mon malheur 
\ mon cousin, qui m’expoha deux 
‘oltes d’u -e pommade inventée par lui et 
ipveléo La Voléria.

Eu 11 a t , je le dis. je
n amusai un peu, car, |e l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse et encorq plus 
wuloureuse. N’importe, le désir de ra- 
/oir ma chevelure me fit ta re l’tssai de 
La Valéria. Quelle ne fut pas ma sur
prise, ai rès trois ou quatre semaines de 
voir comme une foeAt de petits cheveux 
couvrir toute la surface chauve de ma 
tète ! Je redoublai d'efforts et aussi de 
3onfi mee et de ponctualité, et cinq mois 
après, à mon gra:
le mes amis, j’avais, smon tout, au moins 
en grande panie ma chevelure d’autrefois 

C'est donc avec eonnaissunce de causi 
(ue je recommande à tous ceux qu 
;omme moi ont eu le malheur de per In 
leurs cheveux, ia plus utile et la moil 
leure de toutes les pomma 'es, La Valeria 

L. P. CHAMPAGNE.

preset iplio

nd étonnement et celui

En rente chez G. 0. 
E. D. Martin, rue Ride 
pharma siens.

TAPIS, TAPIS, etc.
maison Te tapis

D’OTTAWA.
’ > -v~i grand assortiment, les meil- 

lenXB -ib^rs, et 1 b plus bag prix en 
fait de

w .relarts, Rideaux,u ,
ComlrUev, Pôles, «armturcs 

et Meuble- ne toute sorte.
lia

IMÜSON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Cie.
laOttawa, 17 Déc 1883.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Montréal, 14—la lutte est ouver 
te dans le comté de Jacques Cartier 
Samedi soir une nombreuse dépu
tation des électeurs de Sainte Gene- 
vièvre et de lTle Bizard s’est rendue 
auprès de M. Adéodas Prévost le 
priant de se porter candidat à l’élec 
lion que va nécessiter la résigna 
tion de l’honorable M. Mousseau.

M. J. B. Jodoiu, ex-représentanl 
du comté de Chambly à la Cham
bre Locale est décédé ce matin à 3 
heures, après quelques jouis de 
maladie.

Quebec, 14—11 n*y a encore rien 
de décidé quant à la formation du 
nouveau cabinet.

EfATS-PNîS

New York, 14—La baisse sur les 
grains la semaine dernière a causé 
de lourdes pertes aux spéculateurs 
de New-York.

Edward He don, avocat de New- 
York, s’est suicidé à Bridgefieid. 
Cause : embarras financiers.

Hier à une réunion de féniens à 
Brooklyn, il a été admis que Mc
Dermott était un traître et qu’i 
méritait le sort de Carey.

Les ateliers de Juhuston et Ilar 
verier, à Batavia, N. Y., soul biû és. 
Pertes $50,000. Cinq cents hommes 
se trouvent sans ouvrage.

EUROPE
Londres, 14 — Lord Shaftsburv a 

accepté la présidence de la Commis
sion internationale de la paix.

Paris, 14 — 11 y a eu beauco p 
plus d’arrestations qu’on l’a d’abord 
annoncé lors de la démonstration 
au départ du comte de Pans pour 
Madrid.

L’accusation contre les prison 
niers est très grave, et il ne sera 
pas prudent pour le comte de reve 
nir en France à moins qu’il n’ail 
des protections en haut lieu.

CUEILLETTES DU REPORTER
L’Opéra était rempli, hier soir.
La Cour de Division s’est ouve: te

aujourd’hui.
Le conseil de ville de 1883, esi 

passé de vie à trépas.
M. Hugh McMillan, député de 

Vaudreuii, est en ville.
Le juge Ross est arrivé à Ot 

tawa, ce matin.
Les marchés étaient bien pour

vus de produits de to 'tes sortes, ce
matin.

Les échevins sortant de charge 
ont fait leurs adieux au conseil de 
ville, hier soir.

Trois députés de Manitoba sont 
arrivés, l’honorable M. Royal cl 
MM. Scott et Ross.

L’assemblée du conseil de ville, 
hier soir, a durée -ix heures ; c'est 
la plus longue séance qu’il y ait 
eue d puis dix ans.

On n’a pas encore eu de nou
velles du vieillard du nom de Gro- 
leatt, dont le Canada annonçait la 
disparition il y a quinze jours.

La foule se porte toujours avec 
plaisir au théâtre de 10 cents à 
l’institut canadien. L;s représen
tations d : cette semaine sont très 
intéressantes. Le programme est 
nouveau et les acteurs excellents.

La ville commence a prendre la 
physionomie qui la distingue pen
dant les sessions parlementaires. R 
y a déjà un va et vient que tout 1- 
monde signale avec plaisir, no 
hôtelliers surtout, et nos hommes 
d’aflaires en général.

La branche Ne. 29 de l’associa- 
catholiqué de secours mutuels s’est 
réunie, hier soir, et a commencé 
sonorgani-alion. Faute de la pr> 

de tous les meurtres l’assem
blée a été ajournée à vendredi pro 
chain pour organisation défin'live.

Demain soir, à huit heures, 
inauguration solennelle de la eût- 
Taché. La fanfare des gardes à 
pied du gouverneur-général, a. 
par consideration pour l'honorabb 
miuisiro ministre de la milice, pa 
tron du club de glissade, généreu 
sement olîeit son coucouis gratuil 
pour la circonstance.

sence

jE CANADA. 15 Janvier 18t4
Be année
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SAMEDI, 7

Les rè- lements ci-c 
pour les réceptions

1— Les voitures 
rlement
poite o

2— Les sénateurs, 1 
filles voudront bien 
Sénat par la porte de

3— Les membres de 
munes, leurs femme; 
priés d’entrer par la ]

4— Les dames et m 
dans les de 
treront 
attentif

5— Les sénateu s ( 
Chambre des Co 
femmes et leurs 
premier lieu, et ei 
sieurs qui se rendr

la"

eux paragn 
par la porte q 

on par des lun

su”

6—Les dames et n: 
en toilette dn soirée e 
senter deux cartes 
façon lisible. L’t 
de la salle du 
à l’aide de camp de s

7 Un peut obtenir 
mations en s'adressât 
service.

Par ordi

Hotel du gouverneme

COUP

L’honorable M. 
leur des commun

La session de k 
de Québec, ouvi 
mars prochain.

La Minerve p 
remarquable en I 
sement du doubl

L’honorable M. 
vé, hier soir, à C 
M Belle..u, dépul

La nominatioi 
aura lieu le 22 
comté de K^nt, el

L?s élections d 
ainsi qne celle 
pour Middlesex- 
testées.

Le Conseil Pri' 
matin pour prépa 
trône, et a siégé < 
après midi

Les dernières i 
recevons de Q iê 
Ross n’a pas < 
cabinet.

La piovince 
460,0b0 étudiant 
seurs. Il se dépt 
daus cette provin 
$3,500,000.

A l’heure qu’i 
dans la province 
pas de députés ; 
Châteauguay, 
Troif-Rtvières et
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